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Jésus--de favoriser le mouvement de réconciliation
qui se dessine parmi les dissidentq. Or, Nous cemrre-
nons que cette admirable unité ne pcut être prépai(e
et réalisée par aucun meilleur moyen que par la
vertu des saintes prières.

Nous avons présent à l'esprit l'exemple du Chrit,
qui, dans une prière adressée à son Père, lui de-manda
que ses disciplcs fussent "l un " dans la foi et dans
la charité. Que sa très Sainte MLre ait fait avuc
ferveur la même prière, nous en avots une illusIre
preuve dans l'histoire apostolique. Cette histoire
rGus représente la première assemblée des ap,ôtres,
implorant et att3ndant, avec une grande esp{rance,
l'effusion pr,>mise de l'Esprit Saint, et en même temps
Marie présente au milieu d'eux et piiant spéciak-
ment. " Tous tersévéraient ensemble dans la 1ri'e
avec M rie, mère de Jésus " (Act., 1, 14). C'st
pourquoi, de même que l'Eglise à son berceau s't st
justement unie à Marie dans la prière, comme à la
promotrice et à la gardienne exc-lleite de l'uni·é ;
de me.ne, drtns notre temps, il e t très oppoitun u'ýgir
ainsi dans tout l'univers catholique, surtuut durant
le mois d'octobre, qne depuis lorgtemps, en raison
des temps affligés que traverse l'Eglise, Nous avons
voulu dédier et conàacrer à la divine Marie, invoquée
par le rite solennel du Rosaire.

Par conséquent, que la dévotion à cette prière
redouble partout d'ardeur, surtout en vue d'obtenir
la sainte unité. Rien ne peut être plus doux et plus
agréable à Marie, qui, unie au plus haut point avec
le Christ, désire et souhaite grandement que tous les


